
Daphnis carissimae Chloae salutem dat 

Voilà déjà cinq ans que je t’ai promis mon amour. Je prie Eros
quotidiennement pour que cet hiver glacé ne soit pas trop

long. Tous ces jours que je passe loin de toi ne sont qu’
indignissima tormenta. Le temps que je dois passer auprès de

mon père me fait souffrir; il m’aime, et me veut près de lui
pour rattraper le temps perdu mais procul a te, je m’ennuie.

Plus je lui parle  de capris ovibusque, de ses vignes, plus je
pense à toi. Je lui décris longuement son grand champ de

pâture, et aegritudine animi perfundor. Que je regrette de
t’avoir laissée seule. Je pense souvent à la fois où je vins te
voir, sous prétexte de chasser les oiseaux. Te souviens-tu,
lorsque tu avais dit que tu regrettais le temps où nous

étions dans la grotte, à prier les nymphes; ou sub pinus Pani
pour le prier? Je souhaitais que le soleil “soit aussi chaud
que le feu qui brûle mon cœur”, afin qu’il fasse fondre la

neige et nous permette de sortir.
Je me remémore ce temps où nous nous demandions si nous

nous aimions: ”Peut-être est-ce l’amour et nous aimons-nous
l’un l’autre sans le savoir”. C’était Philétas, qui avait suscité

en nous ces questions.

Cum te videro je serai le plus heureux des bergers, je t’aimerai
plus encore. Ō dolor! Ō desperātiō! Ō vīta sine tē! 

N’ai-je donc élevé les moutons 
que pour me voir un jour séparé de toi?



Et toi, ma douce, quomodo tibi est ? Comment va Dryas, qui
n’a de cesse de pourchasser ses chèvres tapageuses ? Je
suppose que tu continues de déposer des fleurs sur la

tombe de Dorcon, malgré ce qu’il a failli t’infliger. L’art de
la syrinx qu’il nous a transmis est si précieux.

Cela ne fait que quelques jours, mais ça me paraît une
éternité. Beaucoup de choses se sont passées avant mon

départ de chez nous, notamment la naissance d’un agneau.
Sa mère est celle qui t’a trouvée et allaitée, et aucune

journée je n’oublie de remercier Héra de l’avoir menée à toi.
Et lorsque je suis tombé dans la fosse, que tu m’as sauvé- ô
divine chute- c'était le tout début…et je n’ose évoquer ce
bonheur devant nous. Encore trois lunes, et nous serons

parents.           
Mox, ut spero, te iterum legem  

Cura ut valeas     
Daphnis



https://drive.google.com/file/d/1_ON-7Nj_vM845gfl0gAekx68aukc-dCm/view?usp=drive_link

